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« Avec la dynamite, Nous répondrons de suite :

Casernes et prisons, Sans flûtes et sans violons,

Danseront au plus vite. »

Ce qui nous entoure n'est ni le produit 
du hasard, ni celui du destin. Il n'y a 
pas non plus de grande machination 
derrière tout cela. Pas de complexe et 
machiavélique plan secret d'une 
obscure élite ou d'êtres divins. 
Mais les horreurs de ce monde ont 
bien des causes. Des causes qui sont 
souvent bien plus simple que ce qu'on 
s'évertue à nous faire croire.
Si des personnes sont à la rue, ce 
n'est pas parce que "la situation 
économique est compliquée" ou que 
"ces personnes le mériteraient", mais 
simplement parce que, dans cette 
société, un choix a été fait. Le choix 
de considérer que la propriété des 
plus riches vaut plus que la vie d'un 
être humain.
Si chaque jour des millions d'êtres 
sentients sont précipités à l'abattoir, 
ce n'est pas parce que "la viande est 
nécessaire à une alimentation saine" 
mais parce qu'un autre choix a été 
fait. Celui de considérer que leurs 
existences entières vaut moins que le 
plaisir de dévorer leur chair. 
Ces choix et bien d'autres ne sont pas 
des secrets, ou en tout cas, ils sont 
bien mal cachés. N'importe qui peut 
voir qu'il y a plus de maisons vides 
que de personnes sans domiciles. 
Que l'on peut se nourrir d'autres 
choses que de cadavres. 
Il n'y a pas besoin de complot, parce 
que trop de personnes préfèrent 

fermer les yeux sur la réalité du 
monde.
Il n'y a pas besoin de complots, parce 
qu'il est toujours préférable de croire 
que le pire n'est pas en train de se 
produire. D'ignorer que le 
gouvernement soutient et protège 
des génocidaires. D'ignorer que les 
écosystèmes sont en train d'être 
systématiquement ravagés pour le 
profit, que le dérèglement climatique 
est en train de tout emporter (et pas 
seulement les maisons côtières), que 
la catastrophe à déjà commencée, 
qu'il n'y a pas une montée du 
fascisme, mais qu'il est en train de se 
réaliser.
Il n'y a pas de complots, parce que 
nombre de personnes acceptent 
d'être manipulées. De croire que la 
technologie nous sauvera, que ce parti 
fondé par des nazis n'est pas vraiment 
fasciste, que les prisons sont utiles, 
les armées nécessaires à la paix et 
autres mensonges qu'on se raconte 
pour plus facilement s'endormir.
Puisqu'il n'y a ni complot, ni destin, ni 
nature humaine, ce qui reste, ce sont 
des choix. Et si nous voulons être 
définis par autre chose que les choix 
de nos oppresseurs, par les volontés 
des bourreaux présent et à venir, il va 
nous falloir faire les nôtres. Et les refus 
les plus clairs ne s'expriment pas 
seulement par les mots.



L'intronisation de Donald Trump et d'Elon 
Musk à la tête du pays le 20 janvier 
confirme la sinistre dynamique mondiale 
visible depuis des années. Non plus celle 
d'une continuelle "montée du fascisme" 
mais celle de son avènement, de sa 
réalisation en acte.
Contrairement à ce qu'elles prétendent, 
les républiques parlementaires ne sont 
pas des obstacles aux dynamiques 
fascistes. Au contraire même, car elles 
portent en elles le fascisme.
C'est bien l'armée républicaine qui 
écrasera dans le sang la révolution 
asturienne en 1934. 2 ans plus tard, le 
général qui menait les troupes 
républicaines, le fameux Francisco Franco 
déclenchera un coup d'état militaire qui lui 
permettra d'établir une dictature de près 
de 40 ans en Espagne.
Ce sont bien les troupes de police 
républicaine françaises qui ont arrêté et 
génocidé les tsiganes, les juif.ves durant la 
seconde guerre mondiale. Et ce sont 
toujours ces mêmes forces qui traquent 
les sans-papiers jusque dans les écoles 
pour les enfermer dans des centres de 
rétention.
Ce n'est pas un hasard si prisons, 
casernes, commissariats et préfectures 
restent en place lors du passage du 
fascisme à la république (ou l'inverse). 
C'est parce que fascisme comme 
république sont les deux côtés d'une 
même pièce.
Cette pièce, c'est l'alliage de l'état, du 
capital, du racisme, du militarisme, du 
nationalisme, du patriarcat, du validisme. 
C'est l'alliance sans cesse renouvelée de 
la domination et de l'oppression. 
C'est celle qui permet à l'homme le plus 
riche du monde, Elon Musk, de diriger de 
fait la première puissance mondiale.
Il n'y a rien à attendre ou à espérer des 
institutions de la république pour lutter 
contre le fascisme. Au contraire même, 
comme nous le montre les expériences 
actuelles comme du passé : aucune 

république n'a été en mesure de stopper 
le monstre qu'elle nourrit en son sein. 
Face à l'avènement du fascisme, il 
n'existe qu'une seule véritable alternative. 
C'est attaquer les capitalises qui financent 
les fascistes : de Vincent Bolloré à Elon 
Musk. Et donc leurs entreprises : de 
Canal+ à Tesla.  
C'est s'organiser en autonomie de l'état et 
des structures qui en dépendent. 
C'est s'opposer aux outils concrets mis 
en place pour surveiller, contrôler, arrêter 
et enfermer.
C'est la lutte sans fin contre tous les 
pouvoirs, sous toutes leurs formes.
Un antifascisme conséquent ne peut être 
une simple réaction au mouvement de 
surface de l'extrême-droite, mais doit 
viser la racine même des choses. Il doit 
viser à détruire l'ordonnancement du 
monde qui permet à la fois la diffusion des 
idées fascistes, mais aussi leur réalisation.
Le choix aujourd'hui, comme hier, n'est 
pas entre république et fascisme, mais 
entre révolution anarchiste et fascisme. 
Car l'histoire nous a bien montrées que 
toutes les autres alternatives : des "fronts 
populaires" aux libéraux en passant par les 
dictatures communistes, aboutissaient 
toujours au second résultat.
Le régime stalinien n'a eu aucun problème 
à s'allier avec l'Allemagne nazie pour 
conquérir la Pologne ou encore à saboter 
la révolution anarchiste en Espagne, 
permettant ainsi la victoire du franquisme.
Le Front populaire français à tout 
simplement refusé d'armer la révolution et 
réprimé les désormais fameuses grèves 
de juin 1936. 
Quant aux "libéraux", ils ont tout 
simplement choisis constamment de 
s'allier avec les pouvoirs fascistes avant 
ou lors de leur ascension au pouvoir. 
Comme le Parti Libéral Italien en 1922 ou 
comme on peut le voir avec la droite 
actuelle au pouvoir qui n'hésite pas à 
inviter Elon Musk au salon de l'IA.

QUEL ANTIFASCISME ?



Fin janvier et début février : Séries 
d'actions diverses contre Bolloré. Allant 
de l'attaque d'un hôtel possédé par le 
milliardaire, sabotage de pompe à 
essence, manifestations ou encore 
actions contre  les magasins Relay ou les 
dépôts de Bolloré Energy.

jeudi 6 février :  Jet de produits puants 
lors de Tech&Fest à Grenoble.
« Mais la Tech n’est pas une fête. La 
Tech pue. Elle empeste. Son odeur 
nauséabonde se répand partout sur la 
planète, et Grenoble en est un lieu 
d’émission particulièrement fort.
L’eau de l’Isère, grâce à la tech, ça pue.
Creuser des mines de partout, et y faire 
travailler des enfants, ça pue.
Les nouvelles armes dont la Tech inonde 
les guerres, ça pue.
Les SmartCities sécuritaires, équipées 
de caméra à chaque coin de rue, ça pue.
Les déchetteries de batteries usagées, 
impossible à recycler, ça pue.
Envoyer des fusées dans l’espace, ça 
pue.
La consommation d’énergie de tous les 
objets connectés, ça pue.
L’argent que le monde de la Tech brasse, 
ça pue.
La liste est encore longue, et elle pue 
déjà trop. »

lundi 10 : Incendie de deux engins de 
chantier de NGE sur la liaison Roissy-
Picardie. En soutient à la lutte contre 
l'A69, la LGV Bordeaux-Toulouse et en 
solidarité avec Louna. Louna est une 
meuf trans anarchiste qui a été enfermée 
suite à une action incendiaire contre 
NGE. 
Plus d'infos sur : 
soutienlouna.noblogs.org

vendredi 14 : Envoie d'une cartouche 
de 7,62mm à l'adresse personelle du 
directeur de l'ANDRA pour les 
départements de la Meuse et de la 
Haute-Marne. Responsable notamment 
du projet d'enfouissement des déchets 
nucléaires Cigéo à Bure.
Dans son message de revendication, le 
commando Fernando Pereira écrit :
« Si nous avons décidé de ne pas 
envoyer cette cartouche de manière 
conventionnelle, c’est à dire au travers du 
canon d’une arme à feu, ce n’est ni par 
manque de détermination, ni par manque 
de moyens techniques, ni par manque 
de capacité à traquer les responsables 
politiques et économiques dans leurs 
environnements personnels. Nous 
démontrons plutôt le fait que nous avons 
délibérément choisi de ne pas agir ainsi à 
l’heure actuelle.
Même si le ministère public et peut-être 
une partie du mouvement pourraient 
l’interpréter différemment, il s’agit donc 
plus d’une contribution à un débat 
militant que d’une menace de mort au 
sens propre du terme. »

mardi 18 : Action à Lyon 3 contre une 
conférence de la directrice de la prison 
de Corbas : banderoles, tracts, boules 
puantes et annulation de la conférence.

lundi 24 : Incendie de la future 
gendarmerie de Bois-De-Cené 
(Vendée).

25 février : Incendie et bris de vitre à 
Euraden dans le Finistère, une énorme 
coopérative industrielle agricole. 
Revendiqué par les  FRITES (Front 
Révolté et Impitoyable des Totos En 
Sauce).

LÀ OÙ TOMBE LA FOUDRE
Sélection d'actions diverses contre la domination

Février 2024



COMBIEN DE BÉTHARRAM ?
« y a comme un goût d'église dans 

l'inceste et dans l'enfance »

Depuis janvier 2024, plus d'une 
centaine de plaintes pour violences 
physiques et viols sur des enfants 
sont déposés au sein de l'institution 
Notre-Dame de Bétharram, près de 
Pau. Les violences dénoncées 
s'étendent des années 1950 aux 
années 2010. Une énième 
illustration du fait désormais bien 
connu que l'Église catholique est un 
repère de tortionnaires et violeurs 
pédophiles. 
Bétharram, donc, c'est une histoire 
de complicité politique et religieuse 
entre un bagne scolaire catholique 
et l'administration française. C'est 
un inspecteur qui en 1996, après 
des premières dénonciations de 
violences sexuelles, rédige « un 
rapport qui ne tient pas la route » 
pour le compte du ministre de 
l'éducation de l'époque : François 
Bayrou. C'est l'histoire de la femme 
de ce même ministre qui 
endoctrinait dans l'établissement et 
qui entendait les violences dans les 
salles d'à côté. C'est l'histoire d'une 
France qui se prétend laïque, mais 
où la reconstruction d'une église 
devient une grande cause 
nationale. 
C'est l'histoire de Dieu et de l'État, 
l'histoire de deux pouvoirs sanglants 
qui constamment s'entremêlent. 
C'est l'histoire de la criminalisation 
de l'avortement, des instituts du 
Bon Pasteur et des missions 
coloniales. Et c'est aussi ces 9 000 
établissement catholiques, 
accueillant 2 000 000 d'élèves. 
Car Bétharram, ce n'est pas une 
affaire isolée, mais un des exemples 
de l'horreur qu'est l'Église 
catholique. Prenons Jean Tipy, 

ancien supérieur de l'institution 
Notre-Dame de Bétharram. Il 
devient directeur du collège 
Ozanam à Limoges puis du réputé 
établissement intégriste St-
Stanislas à Paris. Beau parcours 
pour un violeur de gosses.
Bétharam, c'est un système de 
violences qui fait société. C'est 
l'âgisme qui permet aux adultes de 
torturer et violer des enfants sans 
regrets, remords ou conséquences. 
C'est le pouvoir de la religion qui 
protège les bourreaux et culpabilise 
les victimes. C'est l'état qui dénie 
jusqu'au droit des victimes 
d'essayer d'obtenir justice devant 
les tribunaux grâce à la magie de la 
prescription. Cette prescription qui 
n'efface que les conséquences 
pour les bourreaux, mais jamais 
pour leurs victimes. 
Alors se pose une question, 
combien de Bétharram ? Combien 
de victimes de ce système ? 
Combien faudra-t-il encore de 
Bétharram pour que soit enfin 
détruit les bagnes scolaires et le 
sinistre monde qui les fabrique ?

Avec 1 enfant sur 10 victimes de 
violences sexuelles, les victimes 
sont parmi nos proches. Tendons 
leurs la main et ensemble 
détruisons la société qui fabrique 
viols et violeurs.
De la famille (où se déroule la 
majorité des violences sexuelles sur 
les enfants) aux bagnes scolaires, 
des centres éducatifs fermés aux 
foyers maltraitant, brisons toutes 
les cellules.

 



En mai et juin 2021, des fouilles près d'anciens pensionnats catholiques 
au Canada mettent à jour des charniers de cadavres d'enfants. Les 
pensionnats catholiques étaient un élément clé du génocide des 
autochtones au Canada. Il s'agissait d'envoyer de force les enfants afin de 
les évangéliser, de détruire leur culture et de les tuer. En 100 ans, près de 
150 000 enfants ont été envoyés dans les pensionnats. 4 100 enfants 
qui y sont morts ont été identifiés mais certaines estimations parlent de 
près de 15 000 tués, près d'un enfant sur 10.
À peine deux jours après la découverte des premières tombes, deux 
églises situés dans des territoires autochtones étaient réduites à l'état 
de cendres. En quelques mois, c'est 68 églises qui ont été vandalisés 
dont 25 incendiées. Le tout majoritairement dans des territoires des 
populations victimes de la politique génocidaire et coloniale canadienne.

Pour plus d'informations sur les pensionnats indiens, nous vous 
conseillons la brochure Les pensionnats indiens au Quebec, disponible 
sur infokiosques.net.C
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« Sortez les briquets »

STOP OU ENCORE
À la rentrée 2025, va s'ouvrir en 
Sologne l'académie Saint-Louis, un 
internat catholique masculin porté par 
le milliardaire Pierre-Edouard Sternin. 
Saint-Louis, ou plutôt Louis IX, c'est ce 
roi qui selon la légende guérissait les 
écrouelles au toucher mais surtout qui 
a imposé le port de la rondelle jaune 
aux juifs, leur as interdits certains 
emplois et fait brûlé des livres saints. 
C'est ce genre d'oeuvre antisémite qui 
lui permis d'être immédiatement 
canonisé par l'église catholique. Autant 
dire que le nom déjà est tout un 
programme.
Ce futur lieu d'endoctrinement destiné 
à la bourgeoisie catholique s'inscrit 
dans une stratégie globale des 
cathos-nationalistes pour imposer leur 
pouvoir sur toute la société. De 
l'empire médiatique de Bolloré à la 
formation d'une bourgeoisie intégriste 
à travers tout un réseaux d'écoles 
privés et de chapelles. 
Face à cela, il ne s'agit pas de 
défendre une « école publique » 
mythifiée, qui serait un rempart 

magique. Alors même qu'elle reproduit 
les inégalités sociales, la violence 
raciste et le système patriarcale. 
Comme dans les lyçées 
professionnels directement mis au 
service de l'exploitation capitaliste, 
que ce soit par le travail sous-payé de 
l'apprentissage ou par des 
programmes dictés par les besoins 
des entreprises. Ou les lyçées 
militaires, qui entre humiliations et 
violences, forment les assassins, 
bourreaux et génocidaires de demain. 
La société anarchiste n'est pas un 
monde où les drapeaux nationaux qui 
ornent les prisons, les écoles et les 
casernes sont teint en noir mais un 
monde où ces lieux d'enfermements 
ont été réduits à l'état de vestiges 
archéologiques.
Et pour cela, nous devons empêcher 
tout les projets qui visent à mettre la 
société au pas. 
Offrons à Saint-Louis la couronne que 
mérite les têtes des monarques : le 
fond d'une corbeille.



Traduction d'un communiqué d'une 
action en Indonésie :
« Nous déclarons que l’attaque 
incendiaire d’un poste de police, le 13 
décembre 2024, à Bandung, dans la 
province de Java occidental, a coïncidé 
avec la Journée mondiale contre la 
police. Cette attaque incendiaire est en 
solidarité avec notre compagnon 
emprisonné Nikos Romanos, ainsi 
qu’avec Sidiq et tou.tes les anarchistes 
emprisonné.es. Cette attaque est aussi 
en solidarité avec les victimes de la 
brutalité policière, qui ont perdu la vie 
partout dans le monde et dans ce pays 
fasciste. Les forces de police ne se 
désintégreront jamais d’elles-mêmes : 
comme l’État, elles doivent être 
détruites !

Jusqu’à ce que tou.tes soient libres !

Jusqu’à ce que toutes les prisons 
soient détruites !

Feu aux prisons !

Free Association of Autonomous Fire »

De l'autre côté du Rhin, les actions 
dans le cadre de la campagne Switch 
Off ! continuent. Le 2 décembre, deux 
attaques coordonées lors de la même 
nuit ont conduit à la destruction de 
plusieurs camions toupies de l'industrie 
du béton.  Le 11, c'était la villa du 
ministre de l'environnement de la ville 
de Hambourg, spécialiste du 
greenwashing : l'art de mettre une fine 
couche de peinture verte sur le poison 
industriel. 

Ce montage policier qui avait permis 
en 2021 perquisitions dans différentes 
villes, arrestation domiciliaires ou 
encore obligation de pointer chez les 
flics et interdiction de sortir de sa 
commune de résidence pour 6 
personnes s'est totalement dégonflé. 
4 ans d'enquête, plus de 3 ans 
d'instruction ensuite pour décider d'un 
non lieu pour "association avec finalité 
de terrorisme et subversion de l’ordre 
démocratique".
Ce genre de montages politico-
médiatique est un moyen habituel de 
justifier surveillances et contrôle des 
anarchistes.

Dans la nuit de l'investiture du fasciste 
Donald Trump à la présidence des 
États-Unis, un groupe d'anarchiste à 
attaqué un bureau électoral près de 
Portland.

Des "encapuchonné.es" ont monté.es 
des barricades pour manifester contre 
la disparition forcée de  Julia Chuñil 
(une défenseuse de l'environnement et 
des droits des indigènes) et de son 
compagnon canin Cholito. « Dans la 
lutte se trouve un lien à la mémoire 
insurgée des compas morts  
récemment : Lupi, Tortuga, Belén et 
Risue.

ÉCHOS DE LA TEMPÊTE !
Fragments par delà les frontières

Indonésie - Attaque incendiarire

Allemagne - Switch Off

Italie - Non-lieu dans l'affaire Sibilla

États-Unis - Réaction à chaud

Chili - Barricades 



Outils numériques :guide.boum.orgUn guide très complet sur le sujet

LA RUBRIQUE POUR DANSER SOUS LA PLUIE SANS FINIR MOUILLÉ·E

SORTEZ COUVERT·ES !

En Garde-à-vue :
Rien à déclarer

Face à la police :
Ne jamais parler

-Téléphone = mouchard
-Notrace.how documentation pour les anarchistes, contre la surveillance

Carte des caméras :
sunders.uber.space

« Composé de récits autobiographiques qui partent de la fin des années 70 
jusqu'au début des années 2000, ce petit livre recueille des situations assez 
différentes où les auteurs ont dû effacer — ou du moins rendre le plus possible 
méconnaissable — leur identité. »
« Voilà donc un "guide". Mais aussi une loupe, afin que notre regard puisse se 
poser avec une attention toujours plus complice sur les exploités qui n’ont même 
plus de nom, sur les bandits, sur les exilés. Mais aussi sur tous ces agitateurs
insaisissables qui, à travers les mailles du filet enserrant la planète, poursuivent 
leur désir d’une vie libre et lui donnent corps. »

Disponible sur notrace.how

Le développement constant de la 
surveillance n'est ni une anomalie ou 
une nouveauté. Il s'agit de la 
conséquence du croisement entre la 
volonté millénaire des maîtres de 
surveiller leurs esclaves et les progrès 
de la technologie qui rendent réalisables 
leurs fantasmes autoritaires. La police 
parisienne du XVIIe siècle traquait déjà 
les protestants avec le même zèle que 
celle d'aujourd'hui traque les migrant·es : 
les drones en moins, les concierges 
poukaves en plus.
Se préparer, se protéger et empêcher la 
surveillance ne sont pas les besoins de 
quelques radicaux ou paranos mais la 
nécessité de toute personne 
consciente de l'époque. Une époque où 
l'homme le plus riche du monde est un 
nazi affirmé et le vice-président de fait 
de la 1re puissance mondiale.
Et lorsque, du jour au lendemain, suite 
aux résultats des urnes la police vient 
toquer à votre porte, il est souvent trop 
tard pour apprendre et mettre en place 
les outils nécessaires pour résister.
Il n'est pas besoin d'attendre 
l'effondrement des régimes 
parlementaires pour préparer à la 
résistance au fascisme, puisque les 
deux usent des mêmes outils de 
contrôle.

 INCOGNITO: EXPÉRIENCES QUI DÉFIENT L'IDENTIFICATION



L’état fRançais, main dans la main 
avec les grandes entreprises 
extractivistes telles qu’Imerys, 
envisage la création de plusieurs 
mines sur son territoire. Son ambition 
phare : une mine d’extraction de 
lithium à Echassières dans l’Allier. Un 
métal rare essentiel dans la fabrication 
de batteries électrique.
Une lutte contre cette mine est déjà 
en cours. Ailleurs, d’autres révolté•e•s 
se bougent contre l’extractivisme. On 
peux faire écho à leurs révoltes en 
s’attaquant ici aux entreprises 
responsables des ravages là-bas. On 
peux s’en prendre directement aux 
acteurs impliqués dans la construction 
de cette nouvelle mine de lithium. Le 

fait que ce projet soit tentaculaire le 
rend fragile. Ciblons l’état (BRGM, 
mairies, bureau des collectivités 
territoriales, et autres) et ses sous 
fifres (Iris, Géoderis, ou 
chercheur.euses collabos), l’industrie 
extractive (Imerys, Eramet pour les 
mines de lithium au Chili, ou de nickel 
en Kanaky ou en Indonésie…) et 
toutes les entreprises de production 
qui en découlent. De l’automobile à 
l’armement.
Il est possible de nuire à la bonne 
marche de ce projet.
Du tag au sabotage, du blocage à 
l’émeute, unissons-nous de toutes 
nos rages contre ce monde de 
mines et de cages.

L'ORAGE APPROCHE

RETROUVEZ CE JOURNAL, DES ANALYSES, DES INFORMATIONS, DES ÉVÈNEMENTS ET BIEN 

D'AUTRE CHOSE ENCORE SUR LABOGUE.INFO

Pour être tenu au courant lors de la sortie d'un numéro, pour 
envoyer critiques ou informations, n'hésitez pas à nous 

contacter à : chaline@riseup.net

SACCAGE DE MINES

ACCUEILLE LE PRINTEMPS, CRAME UNE TESLA

Les voitures électriques sont l’un des 
maillons de l’électrification à marche 
forcée qui a lieu dans le monde au nom 
d’un mythe nommé “transition 
énergétique” ou “transition écologique”. 
Ce mythe c’est celui d’une société 
technologique qui serait moins polluante, 
d’un capitalisme plus vert, quand la réalité 
est celle d’une accentuation du désastre 
industriel qui ravage aujourd’hui notre 
planète. Loin de remplacer l’énergie 
fossile les énergies dites “renouvelables” 
viennent s’y superposer pour intensifier 
la production et la course du progrès.

Les voitures électriques c’est aussi un 
des symboles du “monde” connecté. Il 
nous dépossède d’un rapport direct au 

monde qui nous entoure tout en 
intensifiant encore la surveillance et le 
contrôle. Chaque Tesla comporte 8 
caméras et représente l’idéal de la smart 
city: un obstacle supplémentaire à la 
liberté.

Tesla c’est aussi l’empire bâti par Elon 
Musk, célèbre géant de la tech qui 
oeuvre aux côtés de Donald Trump dans 
son offensive fasciste et patriarcale.

Combattre le système techno-industiel, 
combattre le patriarcat, combattre la 
dévastation de la nature et la misère 
sociale qui en découle, combattre le 
fascisme, aspirer à une vie plus libre sont 
autant de raisons d’attaquer Tesla.


